
S
uzanne, Grassoise de
24 ans, sort son pre-
mier livre, Le pouvoir

des mots. Ce recueil de poè-
mes, paru aux éditions Jets
d’encre, parle de sa vie, de
la vie.

Comment est né ce livre?
Tout allait très bien
jusqu’en re. Ma famille a
déménagé dans le Sud-
Ouest et j’ai très mal vécu
ce changement. J’ai perdu
mes repères, je ne
supportais pas
l’éloignement de mes
amis. Après mon bac, j’ai
fait la fac de droit à Nice.
Je voulais devenir juge
pour enfants. Mais ça ne
me plaisait pas et j’ai
finalement redoublé ma
deuxième année à Paris.
Et là, j’ai rencontré le
grand amour. Notre
relation était très
tumultueuse et il y a deux
ans, on s’est séparés. La
catastrophe. Ça m’a

anéantie. Je me suis rendu
compte que j’avais besoin
des liens resserrés de ma
famille et je suis revenue à
Grasse. J’avais beaucoup
de mal à gérer mes
émotions, j’étais
mélancolique, repliée sur
moi-même. Et un jour, en
février , j’ai pris mon
ordinateur portable et j’ai
commencé à écrire.
Pendant deux mois je ne
me suis plus arrêtée.

Qu’avez-vous écrit?
Tout est sorti exactement
comme dans le livre. Sous
forme de poème et dans le
même ordre. Je n’ai rien
retouché sauf les titres
avec l’aide de ma mère.
J’étais devant mon
ordinateur et tout allait
très vite dans ma tête. Ce
qui sortait ne me
déplaisait pas. Cela avait
quelque chose de
spontané. J’ai toujours
aimé la poésie mais je

pensais que cela m’était
inaccessible.

Comment avez-vous eu
l’idée de contacter un
éditeur?
Au départ, je ne voulais
pas que quelqu’un lise

mes poèmes. Mais ça
intéressait ma mère alors
je lui ai dit de prendre
l’ordinateur et de faire
comme si je n’avais rien
vu. Elle a lu et m’a dit que
cela lui rappelait des
émotions qu’elle avait

vécues et dont elle ne se
rappelait pas, que je
faisais partager quelque
chose. Elle m’a
encouragée à faire lire
mes poèmes à mes amis et
tout le monde a aimé.
Alors je me suis lancée.

Comment avez-vous
choisi votre éditeur?
Par hasard sur Internet. Je
l’ai choisi sans le choisir. Je
n’avais pas besoin de le
rencontrer, tout se faisait
par Internet. J’ai envoyé
mes poèmes par mail.
Quinze jours plus tard, ils
m’ont répondu que c’était
d’accord. Au début j’ai eu
peur car ces poèmes
parlent quand même de
mon intimité. Et puis je me
suis dit que le côté imagé
me protégeait. Peut-être
qu’en fait, ce n’était pas
vraiment moi. Je me suis
convaincue comme ça.

Pourquoi avoir choisi ce

pseudonyme?
C’est pour me protéger.
Même si c’est moi qui
parle, c’est à une période
de ma vie, ce n’est pas moi
demain. Cela m’aide à
prendre de la distance. Et
j’ai choisi Suzanne car c’est
un prénom ancien que
j’aime et qui vient de mon
prénom Susie.

Que prévoyez-vous
maintenant?
Je veux reprendre une
formation pour devenir
infirmière en septembre
prochain. En attendant, je
continue mes petits
boulots. Et j’ai prévu de
participer au prix Pégase
de Maisons-Laffitte. C’est
un prix pour les nouvelles
littéraires. Après ce livre,
j’ai envie d’essayer autre
chose.
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Elle fait l’actu Suzanne vient de publier un recueil de poèmes qui parle de sa vie

Un premier livre pour
une Grassoise de  ans
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